
JULIEN, abonnement

T,E CANADA annonces;

’

Payable d’avance, par an.. ... .83,
do qnatre'mois.. 1.00 
do un mois.,

Edt Hebdomanaire, par an.

Première insertion, par li«ne...80.10 
0.05 
0.06 
«MX*

Pompes Funèbres Tous les jours .........
Trois fois par semaine 
Une fois la semaine..,
A lon« terme, conditions spée'aJee

0.25

1.00Ottawa.
blic d’Ottawa

mte coi JOURNAL QUOTIDIEN
îx très inodores. un 
BILLARDS sont b la 
méraires fournis sur

LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITÉ, "RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de la rédactiou et administrateurPropriétaire

vo )

ON DEMANDELE CANADA être légitimement dissous à la vo 
lonté des contractants. Les chefs 
du gouvernement out puissance sur 
le lien conjugal. Dans l’éducation 
des enfants,il n’y a rien à leur en
seigner méthodiquement ni à leur 
prescrire en fait de religion. C’est 
affaire à chacun d’eux, lorsqu’ils 
seront en âge, de choisir la religion 
qui leur plaira. Or, non seulement 

'U s francs maçons adhèrent entière
ment à ces principes, mais ils s’ap
pliquent à les faiie passer dans les 
mœurs et dans les institutions. 
Déjà, dans beaucoup de pays, môme 
catholiques, il est établi qu’en de
hors du mariage civil il n’y a pas 
d’union légitime. Ailleurs, la loi 
autorise le divorce vue d’autres 
peuples s’apprêtent à intro luire 
dans leur législation le plus tôt 
possible. Toutes ces mesures hâ 
tent la réalisation prochaine du 
projet de changer l’essence du ma 
riage et le réduire à n’ôtre plus 
qu’une union instable, éphémère, 
née du caprice d’un instant, et pou
vant être dissout quand ce caprice 
changera.

La secte concentre ainsi toutes 
ses énergies et tous ses efforts pour 
s’emparer de l’éducation de la jeu
nesse. Les francs maçons espèrent 
qu’ils pourront aisément former 
d’t près leurs idées cet âge si tendre 
et en plier la flexibilité dans le 
sens qu’ils voudront, rien ne de 
vaut être plus efficace pour pré
parer à la société civile une race 
de citoyens telle qu’ils rêvent de 
la lui donner. C’est pour cela que, 
dans l’éducation et dans l’instruc
tion des enfants, ils ne veulent 
tolérer les ministres de l’Eglise ni 
comme professeurs, ni comme sur
veillant. Déjà dans plusieurs pays 
ils ont réussi à faire confier exclu 
sivemeiit à des laïques l’éducation 
de la jeunesse, aussi bien qu’à 
proscrire totalement de l’enseigne
ment de la morale les grands et 
saints devoirs qui unissent l’homme 
à Dieu.

ETORONTO. ches qui lui ont été envoyées à ce 
sujet, mais que c’est un fait connu 
de tous qu’il se publie actuellement 
à New-York deux journaux hebdo
madaire défendant ouvertement les 
attentats par la dynamite et deman
dant d s souscriptions à l’effet 
d’aider les dynamitards dans leurs 
projets de destruction. Comme ces 
dynamitards en veulent surtout à 
l’Angleterre, on présume que le 
Canada pourrait peut êtr devenir 
leur champ d’opération.

1 AA Couturières pour fair des habits.
les glus haut^rix seront payés pour

S’adresser chez P. C Auciair, rue Sparks.
CILES.
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LE RENDEZ-VOÜS~DES FAMILLESDELETTRE ENCYCLIQUE CHAPEAUX ! LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 
MONDE.

Changement de programme toutes les 
semaines.

DE

P Sa Sainteté Léon Àlll
PAPE

POUR

DAMES et DEMOISELLES
REPRESENTATION*

UniiN l’H|>re*.nil<ll a S.:to h ru
EXCEPTÉ LES LUNDIS

Le noir it S heures.

Adraissior 10 Cents. 
Sièges réserve 19 Cts. extra.

Chapeaux noirs Chapeaux de toile
Chapeaux crèmes Chapeaux de satin
Chapeaux bruns Chapeaux ni levés
Chapeaux verts Chapeaux rabattus
Chapeaux fieu marin Chapeaux plats 
Chapeaux blancs Chap'x forme carrée 
Chapeaux drabes Chapeaux pour l’école 
Chapeaux bronze Chap’x pour l'église 
Chapeau? en leghom Chap’x pour DAMES 
Chapeaux en éclisso Chap’x) jurservantes 
Chapeaux de Milan Chap x de dimanche 
Chapeaux en galon Chap’x pour le lundi 
Chapeaux en paille Chap’x pour le matin 
Chapeaux de Toscane Chapeaux pour le soir

(Suite)

Or, combien une telle morale est 
insuffisante ; jusqu’à quel point elle 
manque de solidité et fléchit sous 
le souffle des passions, on le peut 
voir assez par les tristes résultats 
qu’elle a déjà donnés. Là, « 
où, après avoir pris la plac 
morale chrétienne, elle a commen
cé à régner avec plus de liberté, on 
a vu promptement dépérir la pro
bité et l’intégrité des mœurs, gran 
dir et se fortifier les opinions les 
oins monstrueuses et l’audace des 
crimes couler à pleins bords. Ce; 
maux provoquent aujourd'hui des 
plaintes et des lamentations uni ver 
selles, auxquelles font parfois écho 
bon nombre de ceux là mêmes qui, 
bien malgré eux, sont contraints de 
rendre hommage à l’évidence de la 
vérité.

En outre, la nature humaine 
ayant été violée par le péché origi
nel et étant devenue à cause de 
cela beaucoup plus disposée au vice 
qu’à la vertu, l'honnêteté est abso
lument impossible si les mouve 
ments désordonnés de l’âme ne sont 
pas reprimés et si les appétits n’o 
féissent pas à la raison. Dans ce 
conflit, il faut souvent mépriser les 
intérêts terrestres et se résoudre 
aux pl-is durs travaux et à la souf 
france. pour que la raison victo 
rieuse demeure en possession de sa 
principauté. Mais les naturalistes 
et les francs-maçons 11’ajoutant au 
cune foi à la révélation que nous 
tenons de Dieu nient que le père 
du genre humain ait péché et par 
conséquent que les forces du libre 
arbitre soient d'aucune façon “ dé 
bilitées, ou inclinées vers le mal.” 
Tout au contraire, ils exagèrent la 
puissance et l’excellence de la na 
ture, et mettant uniquement en 
elle le principe et la règle de la 
justice, ils ne peuvent même pas 
concevoir la nécessité de faire de 
constants efforts et de déployer un 
très gravd courage pour comprimer 
les révoltes de la nature et pour 
imposer silence à ses appétits.

Aussi voyons Nous se multiplier 
et mettre à la portée de tous les 
hommes tout ce qui peut flatter 
leurs passions. Journaux et bro- 

< chures d’où la réserve et la pudeur 
sont bannies, représentations théâ
trales dont la licence passe les 
bornes ; œuvres ai tistiques où s’éta 
lent avec un cynisme révoltant les 
principes de ce qu’on appelle au
jourd’hui le réalisme; inventions 
ingénieuses destinées à augmenter 
les délicatesses et les jouissances de 
la vie; en un mot, tout est mis en 
œuvre en vue de satisfaire l'amour 
du plaisir, avec lequel finit par se 
mettre d’accord la vertu endormie.

Assurément, ceux-là sont coupa 
blés, mais en même temps, ils sont 
conséquents avec eux mêmes qui, 
supprimant l'espérance des biens 
futurs, abaissent le félicité au ni
veau des choses périssables, plus 
bas même que les horizons terres 
très. A l’appui de ces assertions, il 
serait facile de produire des faits 
certains, bien qu’en apparence in 
croyables. Personne, en effet, 
n’obéissant avec autant de servilité 
à ces habiles et rusés personnages 
que ceux dont le courage s’est 
enervé et b isé dans l’esclavage des 
passions, il s’est trouvé dans la 
franc-maçonnerie des sectaires pour 
soutenir qu’il fallait systématique 
ment emp.oyer tous les moyens de 
saturer la multitude de licence et 
de vices, bien assurés qu’à ces con
ditions elle serait tout entière entre 
leu s mains et pourrait servir d’ins
trument à l’accomplissement de 
leurs projets les p.

Relativement it
tique, voici à quoi se résume l’en
seignement .des naturalistes Le 

n’est qu’une variété de 
l’espèce des contrats ; il peut donc

way Belt) de chaque 
sud du Manitoba, à 1a6 bureau de commerce, le maire 

et quelques autres citoyens de 
Québec sont allés insister auprès de 
Sir Hector Langovin, mardi, à 
Québec pour avoir une exploration 
de* toutes les lignes projetées pour 
conduire le Chemin du Pacifique à 
un port de l’Atlantique.

Sir Hector a répondu que les in
génieurs chargés de faire les explo
rations n’avaient pas encore reçu 
leurs instructions définitives, et 
qu’il s’empressera de soumettre les 
résolutions à ses collègues et de les 
.appuyer de toute son influence.

Leurs explorations terminées, les 
ingénieurs en feront rapport au 
département des chemins de fer. 
Le conseil exécutif décidera ensuite 
du choix de ’a voie la plus courte 
vers l’Atlantique d’après les don
nées qu’il aura reçues et ilia sou
mettra au Parlement, chargé com
me il l’est de ratifier les décisions 
de l’Exécutif dans des questions de 
cette importance.

E
Le aux acheteurs qui 
conlée à de certaines 
s d’établissement ou fu n joz
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et numérotées, dans 
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îbtenir des informa- 
AVISII, commissaire

39 RUE SPARKS.

Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie.,
ET

PiiUN LOT JOB
DE Solliciteurs de Brevets tf Invent v i 

Dessins de Fabrique, Marque: 
de Commerce et de Bois40» DOZ. DE BASWATER,

Secretaire. Agences et Correspondants aux Etau?» 
Unis, eu Angleterre et en France.POUR

• MANUFACTURÉS PARFemmes et Enfantseriflee J. COURSOLLE & Oie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
ÎOTTAWA, Urt S. MHS AFILS

Venez les voir et vous serez con
vaincus que ce sont les bas à meil
leur marché qui aient jamais été 
offerts dans Ottawa.

Conditions Comptant. Bn Soil Prix.

>»r
B. P.—Boite 68. 

24 Pév 1883ii
Chemin de Fer Canadien du Pacifique

DIVISION DE L’EST. UBin, GRIMM & Co.,PETITES NOTESi
(A suivre. )i L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT. 3 déc.L’honorable M. Chapleau est 

assez bien de sa récente indisposi
tion pour aller maintenant à son 
bureau.

Les chercheurs de mines de 
phosphate sont plus nombreux que 
jamais, ce printemps, dans la vallée 
de l’Ottawa.

Défense est faite aux différents 
clubs de jouer sur le carré Cartier. 
On doit y commencer sous peu les 
travaux d’embellissement.

Son Excellence le gouverneur 
général, lady Lansdowne et leur 
suite sont allés, hier après-midi, 
visiter les scieries et fabriques de 
M. Eddy, à Hull.

Le 20 du courant aura lieu à 
Ottawa la réunion annuelle de la 
Société Royale du Canada. Il est 
à espérer que la section française 
era présente en nombre’

MM. L. A. Sénécal, Alph. Desjar
dins, Josepn Tassé et A. B. Acer 
sont arrivés de Montréal à une 
heure, aujourd’hui. Leurs noms 
sont enregistrés à l’hôtel Russell.

La Patrie et les autres journaux 
de Montréal qui ont donné de longs 
détails sur la mort de M. Bienvenu, 
n’ryant pas dit s’il était mort avec 
ou sans les secours de la religion, 
le Journal des Trois-Rivières a cru 
devoir constater le fait et exprimer 
l’espoir que M. Bienvenu était mort 
en chrétien. Pou: dissiper tous 
les doutes que faisaient naître et ce 
silence et le Journal des Trois Ri
vières, M. Alfred Bienvenu écrit 
aux journaux de Montréal que son 
frère est mort avec tous les secours 
de la religion. Il a été administré 
par M. le curdSentenne six heures 
avant sa mort, et ayant encore 
toute sa connaissance.

Ligne CourteQUESTIONS DU JOURi «le faire place
BUI pH «llli UOUH Voitures pour EnfantsENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Léon Mil a accordé sa bénédic

tion apostolique aux rédacteurs 
d’un journal qui vient d’être fondé 
à Pesth, Autriche, dans le but de 
combattre la franc-maçonnerie. Sa 
Sainteté les encourage dans leur 
mission. Le premier numéro du 
journal a paru le 13 mai.

Les presbytériens du Canada, 
réunis en ce moment en synode à 
Ottawa, protestent de leur côté 
contre le tort que les sociétés secrè
tes font à la religion. Une résolu
tion à cet effet a été adoptée, hier 
soir.

Arrangement de prlnteuuts.
commençant Mercredi, 23 

___ _____ Avril, 1884.________lie.,
rs directs.

Cages pour Oiseaux
s ,S_: s
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E. 6. LA VERDURE4*45I MUTUELLE Laisse Ottawa....
iisArr. à Montréal...ZE3 Rio. 96 Rue RIDEAU.8 45Laisse Montreal..YANCE ^ 12 15Arrive à Ottawa.

INADA. GRAND
Magasin de Meubles

DE

L. GBlTTON,

LES CELEBRES CHARS PALAISles Statuts Consolidés 
et ses amendements, 

née à l’inspection du CALUMET. LACHINE Ef CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.RINCIPAL :

\ JACQUES,
REAL.

TE ORS.
:r., Caissier de Banque 

Président.”

Les expéditeurs de Montréal crai 
gnent vivement pour le commerce 
de grains par le port de Montréal, 
cet été. Il y a actuellement dix- 
huit steamers dans le port de Mont
réal et pas un seul n’a encore une 
charge complète de grain. Vu que 
la récolte n’a pas été forte l’an der
nier, il est à craindre qus cet état 
de chos -s se continu •, à moins que 
le gouvernement consente à ne pas 
percevoir les droits de passage dans 
les canaux, cet été. Si la récolte est 
meilleure l’an prochain les dro ts 
pourront être rétablis. C’est ce que 
doit proposer au gouvernement les 
membres du bureau de commerce 
de Montréal. Sir John A. Macdo
nald les recevra en députation au 
jourd’hui probablement.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de for pour Québec, Hali
fax, Haint-Jeau, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Entrepreneur Meubliei, Menuisier,

No. 530, Bue SUSSEX, Ottawa.I Les trains poor L’OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train express direct pour Perth 

Brock vil le, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vid chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest vid 
U. & B. R. R.

p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de fSudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke, Chalk River et toutes 
les stations intermédiaires, fai
sant connection à la jonction de 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.30 p.m.—-Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous ies points de 
l’ouest vid G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

M. GRATTON est toujours heureux d’en
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation rie Maisons
ri. P. P., 1 
Terres de I Vice 
>ec, P. Q. F Présidents. 

C. R. J
Président du bureau 

la province de Québec, 
négociant.

.nufacturier.
Moncton, N. B.

COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

Meubles de toutes sortes pour, Chamr 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par^d 

compétents, et à

12.25
es ouvrier»

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

. D. DES PRIX TRES MODÉRÉS.
C. R., M. 0. R., et T. 
—Aviseurs Légals. 
srétuire et Trésorier.

Général, 
ricteur Médical.

léposés dans le trésor ^

1er Oct. 1883 la

MACHINES A COUDEEi LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

we-TOUS LES JOURS
A 7 HEURES DU MATIN

—(«I—
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:

Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des
MEIMLEURES FAB3IQUE&
et aux conditions les plus 'ajUee, comprf-

s’adresser à
i PUNCH ARD,
IE SPARKS,
AWA.

iage o tiCMilqne)
Iléon, Mtewml, Weed, Wan- 
.yew Hiev.ai ” w toile, 
Wtoeeler e# M .*«,».

Lpwnr unM. Shei wood, chef de la police 
fédérale, paraît être de notre opi 
nion au sujet des tentatives de dyna
mitards que nous rapporte le télé
graphe. Ces dépêches sont envoyées 
le plus souvent dans le but de créer 
une sensation, comme disent nos 
confrères anglais.

Le Citizen, de ce matin, commen
tant cette question, dit qu’il ne peut 
pas attester la véracité des dépê-

! ASSOCIATION PRESBYTERIEN
NE D’ONTARIO

83.50
de aller et retour... 4.00 

130

Première Clanr, aller.
(Machines à Cou-- e . our fabrique) 

Wenze: L) •. F.
Singei de Wil ,n No. 2. 

Machines de Peanon pour coudre avec 
le fii ciré et avt le nrai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour en 
fabricants de chaussures.

do
Seconde Clame.
Voyage complet descendre par ba

teau et revenir en ehemân de fer 4.50

BILLETS TENDUS ABORD 
FRET transposé a bas prix.

Pour plan ample» Informa
tion» l’adresser an bureau 

de la compagnie,
QUAI DE LA BEINE.

13 maL

3. DUMAIS, Tous les ministres nresbytériens 
du Bas et du Haut-Canada sont as
semblés en synode à Ottawa depuis 
quelques jours. L’assemblée d’hier 
soir a été très longue. Plusieurs 
rapports ont*été longuement discu
tés. Le rapport dénonçant les so
ciétés secrètes en Canada a été 
approuvé par une forte majorité.

concernant
Puissance et de la 
de Québec. lus audauieux. 

la société do nés
HT 36 RUE ELGIN. H

GEO. W. HIBBARD, 
Aseistant-AgentrGénêral des Passagers 

ARCHER BAKER,
Surintendant-général.

•pentages faits à la de- 
taires de limites, de 
ins miniers, ainsi que 

(Field Books). 
Ottawa.

R. W. MARTENpentage I 
l’Eglise, 36, Rue Rideau.k mariage W. C. VANHORNR,

Administrateur-général. 1er Fév. 1884
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LE CANADA, lô Mai 1884

TEMOIGNAGE CONVAINCANT NOUVEAU MAGASIN ATELIERS TYPOGRAPHIQUES fettxx.:phosphore, seront avantageusement 
employés pour fumer les nayets 
suivis de céréales dans la rotation.

Ainsi avec beaucoup moins de 
frais on peut obtenir des récoltes 
plus belles qu’avec l’engrais de 
ferme pur et simple. En Allema
gne et en Angleterre, où l’instruc
tion est plus avancée qu’en Belgi
que dans les campagnes, on ne fait 
pas autrement, et les fermiers ins
truits retirent de leur argent un 
intérêt double ou triple.

AGRICULTUï: E Servez vos Intérêts
Montres et Bijouteries de toute qualité

Je me suis démis l’épaule à la suit» 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les flot
teurs furent appelés, mais ne purent re
mettre mon bras à son état naturel. A|.ré»
121 jours de souffrances atroces, j’allai» à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, .r 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellemen 
contractés que je ne pouvais plus que plie) pTTTT R Tl T) HP
mon bras à ange droit. Les nerfs j* \J Hiw. I XIX JL J Djj Ll JL 
raissaient être en lil d’acier; j’applique ■ '4. * __
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool e' ± e
du vinaigre, du Brandy et Je l’ainicfc 
mais sans aucun effet marqué. >No' 
avions une petite quantité de votre aiuici 
et liniment d'huile. C’est le remède qui c 
donné les mei'leurs résultats. Je n< 'a 
trouvé que dans une pharm* nie et en pel it. 
quantité, et ayant dema' aux pharmr 
cions pourquoi ils ne garud-eut pus < en 
mède; “ Eh bien, me répond'reul-ils, ni 
ne savions pas que ce remède avait au 
tant de valeur. ” Iis ont été tellement sa 
tisfaits de mon témoignage que Jepuisii- 
en ont acheté et en ont vendu des quai, 
t'tés. Mais comme je ne pouvais attendit, 
vu que l’on parlait déjà île me mettre sou 
l'influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les neiJs. J’ai préfeie 
vous écrire immédiatement pour vous de
mander de meuvoyer six bouteilles, mai 
avant que la seconde fut épuisée, les nuits 
étaient détendus et je pouvais me sen i 
de mon bras avéc facilité et sans douleui 

Permettez moi de vous dire que nous 
nous servons habituellement de votre ai 
nica et Uniment d’huile comme remèoi 
pour les brûlures, écorchures, entorse;, 
maux de reins et en général pour inou
ïes maladies externes et cela aver. 
meilleures résultats qu’aucun remède i 
peut donner. Mon médecin donne 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rbvd. D. Goohuk,

Pembroke, N. H.

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECCRA1I >N

No. 208, Rut DALHOUSIE, Ottawa

— DU —

FAUTE E1DIALOGUE ENTRE UN INSTITUTEUR ET 
UN PAYSAN

“CANADA”L’instituteur—Pierre, savez vous 
pourquoi vous répandez du tumier 
sur votre champ ?

Le paysan- Vous voulez rire... 
paur faire pousser mon blé appa
remment.

L’instituteur—Oui ; mais pour
quoi le fumier fait-il pousser le 
blé? pensez vous que la plante 
absorbe le fumier tel quel, ou bien 

la terre transforme d’abord les

Chaque article est garanti tel qu’on le 
représente, sinon la vei.te est nulle.
Keparatlonn g»rwiitieM.

Verre» <le montres, 10c,

TENU PAR

TKOINIEMIET DU

HENRY NOREZ, 11M. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouv 

Les marchands de la 
pagne sont priés d’aller 
visite avant a’acheter aill

UEO. PHILBERT,
208, RUE D4LHOU8IE.

Il fôv. 1884.

de toute 
donner.

de la cam- 
rendre une

» ISuit
80 KUE RIDEAU,

Porte voisine du London Chop House,
pris du pont.

WLA JOIE DU FOYER.

On trouvera cette joie ou récréa
tion du foyer dans un magnifique 
recueil de musique, pour lequel M. 
Pierre Auld, sollicite en ce moment 
de? souscriptions dans Ottawa. Ce 
recueil porte le titre: Trésor du 
Pianiste."

Cet ouvrage tiès bien relié, con
tient la musique instrumentale des 
plus grands maîtres. La musique 
est classique et romantique et de 
goût moderne. Le volume contient 
outre la Biographie illustrée des 
plus célèbres artistes ancien, et mo 
denies, des études précieuses re
commandées par les meilleurs 
maîtres. 11 sera loisible à toute 
personne de faire substituer des 
morceaux de leur choix à ceux con
tenus dans le prospectus, et ce sans 
frais extra. M. Auld prend des 
souscriptions à domicile pour son 
ouvrage qui sera livré dans trois 
semaines ou un mois. Nous espé
rons que M. Auld sera bien reçu 
partout où il s’adressera.

3 mai

Morlot tira di 
portefeuille, dam 
précieusement le 
pier.

Q
que
éléments divers dont le fumier est 
composé ?

Le paysan—Je l’ignore, mais ce 
que je sais bien, c’est que sans 
fumure mon champ ue produit 
point de récoltes. Le fumier se 
transforme évidemment dans la 
plante, puisqu’il contribue à former 
la farine du pain que je mange. 
Quant à vous dire comment cela 
se fait, quels sont les principes du 
fumier qui se transforment en blé, 
je pense que les plus malins se
raient fort en peine de vous répon
dre.

2 avril 1884

524 RUE SUSSEXGLACE ! GLACEï Un de ces mat 
ras du sieur Jul 
ra-t-il.

Et il se remit e 
Il arriva biei 

maison qui avait ; 
tion. Comme 
habitations isolée 
de Paris, celle-ci 
au milieu d’un 
de murs. La gril 

, sait voir la façad 
d’une large allée 
liers couverts de 

C’est un bourgi 
re ici, pensa Morl 

Ne croyant pai 
1 noncer par un coi 

entra dans la prop 
va en présence d’i 
arrosait les plates 

Après l’avoir t 
excusé de la lib< 
nait.

OTTAWANous; soussignés, marchands de glace de 
ville, avons conclu les arrangements 

la saison 1884 :suivants pour 
Du 1er mai au ET PLACE DU MARCHE, HULL:10 lbs. deŒUVRES glace par jour pour
20 lbs par jour pour la saison........
Au mois, 10 lbs. ppr jour par mois 

do 20 do do
Le tout 
Aucun

du montant requis, 
ration.

(Signé,)

$5.00 17.60
1.50
2.25■ ble d’avance, 

e au mois non acco 
ne sera pris en

paya
impagné
consîdé- On exécute à ces ateliers toutes sortes t

DE
J. CHRTSTIN& dit.
D. N. CHARLEBOIS. 
M. LAPOINTE & CiE.

D’IMPRESSIONSL’instituteur—Je crois cependant 
ue chose, 
raiment I

en savoir quelqi 
Le paysan—V 
L’instituteur—Oui, le fumier, 

malgré son aspect répugnant, con 
tient sous une autre foi me les 
mômes principes que les plantes. 
Ces principes, qui viennent de l’air 
et du sol, sont au nombre d’une 
douzaine. Parmi ces principes, il 
en est trois ou quatre qu’il est ab
solument nécessaire de rendre à 
la terre. D’abord la chaux et le 
phosphore que vous connaissez 
bien. On retire le phosphore des 
os des animaux ; aussi les os pul
vérisés sont-ils un engrais excel
lent.

Ottawa, 21 mars 1884. ■TELLES QUE:
WLo Restaurant “QUEil” Têtes de corn- tes, 

Memorandums,
Cartes d’affaires, 

Gartes de visite, 
Ghè

Numéros 13 & 14, Rue ELGIN
Ce restaurant de première classe n'est 

qu’à quelques minutes de marche de tou 
principaux hôtels. Toujours à po.nt, 
très, et primeurs de la saison. Renas-à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia
lité des soupes aux huîtres et des aîners 
privés.

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

hui- Billets,Ayant souffert du Rhumatisme pendan, 
longtemps, on m’a conseillé de faiie l'es
saie de votre Arnica et liniment d’hui! 
La première application me donna un sci 
lagement immédiat, et maintenant jv «su;, 
cupabla d’agir à mes alfaires, grâce à v 
médecine merveilleuse.

Traites,
Enveloppes,2-5

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Afiiches,

PETITE GAZETTE
—Vous êtes sar 

sieur, le proprié 
maison ? lui dema 

—Oui, monsiei 
vieillard. Qu’esl 
désirez ?

—Un renseig 
peut-être vous po 
ner.

LES CANADIENS de L’OUESTJe suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montrés- 
En vente chez C. t). Uacikii, ruu Sussex, 

Ottawa.

Abandonne par les médecins—-Est- 
il possible que M. Godfrey ait été 
guéri par un remède aussi simple ?

“ Je vous assure que les Amers 
de Houblon seuls l’ont guéri ; et il 
n’y a pas plus de dix jours que les 
médecins l’avaient abandonné en 
disant qu’il allait mourir.”

“ Eh bien ! cela est remarquable, 
et je vais aller acheter de ce re
mède pour mon pauvre George. Je 
sais que le houblon a de bonnes 
qualités curatives.

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydroptsie.

Vous avez la tranquilité à la 
maison si vous faites usage de la 
célèbre farine préparée à l’Italienne, 
en vente chez N. A. Savard, rue 
Dalhousie, Ottawa, en gros et en 
détail, et en vente à Hull chez M u. 
Pierre Durocher, F. Barre’ te, John 
Larose et Alex. Morin.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, eue 
Sussex. Pour uij habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

—Si vous souffrez des affectations 
hillieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

Eu vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Placards,
Lettres funéraires,20 mars 1884

—Deux volumes^in 8, de 80c 
pages, avec 21 gravures—$3

Etc., etc., etc.CHAPEAUX !Puis vient une autre matière 
analogue à la chaux, mais plus 
énergique, qu’on appelle la potasse. 
C’est cette matière qui sert à faire 
le savon et qui vous blanchit votre 
linge ; elle se trouve comme la 
chaux dans certains sols et dans les 
cendres de bois. Versez de l’eau 
sur ces cendres et vous aurez de 
la lessive qui pourra remplacer 
avantageusement votre savonnée. 
On n’en avait pas d’autre, au bon 
vieux temps, quand on ne savait 
pas encore préparer le savon.

Enfin le quatrième principe, qui 
fait partie de l’air qu’on respire, 
est très nécessaire au blé et très 
abondant dans le fumier de bonne 
qualité. Le sang et la chair des 
animaux en contiennent aussi. Il 
s’appelle azote.

Que ces mots ne vous effraient 
pas, car ce qui me reste à dire est 
bien simple.

Toutes les plantes contiennent 
ces quatre éléments qui donnent 
au fumier ses qualités fertilisantes; 
mais c-n constate que dans chaque 
espèce de plante, l’un de ces élé
ments est plus abondant, que les 
autres.

Ainsi le navet exige plus de 
phosphore que la pomme le terre ; 
la pomme de terre contient plus de 
potasse que la navet ; le L: - con
tient plus d’azote que le na> et et la 
pomme de terre. Qu’en fai .-il con 
dure ? C’est qu’il ne faut pas aveu
glément donner du fumier de ferme 
à toutes les plantes. Pour les unes, 
par exemple, pour le trèfle et la 
pomme de terre, on peut remplacer 
avec avantage une partie du fumier 
par de la potasse, c’est à dire par de 
la terre qui la contient, par des 
cendres ou bien encore par les 
résidus des distilleries de mêlasse. 
(Ces résidus, connus sous le nom 
de vinasses, renferment presque 
toute la potasse que la betterave à 
sucre avait prise au sol.)

Les os pulvérisés 
mal des sucreries, formé d’os calci
nés et contenant beaucoup de

J. B. AK1AJL,
MODES DU PRINTEMPS.PEINTRE,

DÉCORATEUR, BLANCS POUR AVOCATSL’assortiment de Chapeaux est des plus 
complets, et dans —De quoi s’agi 

—Connaissez-vc 
taire de cette vi 
demanda Morlot, 
la mâsure abando 

—Le locataire 
renseigner mieux 

—Assurément, î 
il faudrait qu’il 
Pour le moment, ] 
bite cette maison. 

— Vous êtes sûr 
— Je viens de la 
—Alors, il n’y a 

que le locataire a < 
—Depuis quelqi 

lement, je suppose 
vous le connaissie; 
locataire ?

Le vieillard seco 
—J’ai pu le vc 

sieurs fois, dit-il ; : 
pas son nom, et m 
qu’il faisait. Noi 
très retirés, ne u 
guère de nos voisii 
son de leur éloigm 
vent être gênante 

• qui demeurait da 
en question m’a p 

| f allures assez myi 
ne vivait pas dans 
l’isolement : chez 
il y avait souven 

- compagnie.
—Vous m’apprei 

ménagé ; eh bien, 
n’en suis nas .fâchi 
dire toute ma pens 
gc me causait dei 
Plus d’une fois, j’ai 
ici des hommes 
mine, qui ne deva 
des inconnus pour 
dont nous parlons.

—J’ai lieu de crû: 
que vous n’avez p 
inquiet.

—Ah ! vous êtes 
avis ?

—Oui, car j’ai a. 
tude que la maisor 
de rendez-vous d’u 

• - malfaiteurs.
—J’ai eu cette 

sieur ; mais je l’ai : 
S I voyant rien qui fûi 

justifier mon soupçc 
4 vous voulez louer b 

—Nullement, rép 
en souriant. Je dét 
son propriétaire pa 
père qu’il me mettri 
des individus qui a 
formé sa propriété e 
ne de voleurs.

—Ab ! je compren 
agent de police '!

—Oui.
—Eh bien, mon 

. connais pas plus le 
que l’ancien Iocati 
dant, je puis vous di

Déclarations sur compte, 
Déclarations sur hilletj

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions, 

Subpœnas, 
Affidavits,

TAPISSIER
bt VITRIER,

DANS LES DERNIERS (1(11 TSUN PARALLÈLE : LORD BEA 
CONSFIELD ET SIR JOHN 
A. MACDONALD—Brochure

Venant directement des manufactures,
Marchand de

PEINTURE Capots de Caouchouc, Obpositions.
Fiat,

Inscriptions. r x.
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
Parapluies, 

lîiivrage* fails par les Sau
vages, etc.

politique—25 cents. Etc., etc., etc.

O T TAWA H. L. COTEM. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

128, Rue Rideau.
POUR NOTAIRESLA VALLÉE DE L’OTTAWA DR. ROBERTSON, L.D.S.

DENTISTE Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

—Etude sur ses ressources 
agricoles, forestières, miné
rales, ses chemins de fer, 
ses canaux, etc—Brochure de 
50 pages—25 cents.

Gradué du collège des dentiste de Phila
delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS
(En face de Vhôtel Russell.)

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

la17 mars 1883 1 a

Poudres de Condition d'Alexande MM D’HABITS
BOUIÆN POUR les

DE PRINTEMPS ET D’ÉTÊ
Pour les Greffiers et les CommissaiuBT AUTRES

MEDECINES CELEBRES TOU: ES SiillTESs CHAPEAUX Blancs simules de sommation.
Tiers-Saisie après jngementPOUR LBS

Chevaux est des p us considérables et comprend 
lui ties les nouveautés.PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM-Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick Notre assortiment est même trop considé

rable, nous voulons le diminuer enà VIS.—Les médecines ci-dessus, célfc 
/V bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

MERGE DE BOIS—Etude VENDANT A BON MARCHE. POUR HUISSIER
sur les commencements di 
la vallée de l’Ottawa et sui 
son commerce de bois.-

Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente

\ NOTRE ASSORTIMENT DE
T- ALEXANDER. De Saisie,CHEMISES0 Nov. 1882 ta De Vente,

de toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des pins Populaires.25 cents
POUR LES SEC.-TRESORIERSet le noir ani-

VAhlETE PRESQU’INFINIE DEOttawa, Ont., 10 Juillet 1880
Listes D’évaluation,

Listes De Perception, —
Liste Alphabétique d’electeurs.

COLS,Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les aflections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a» .- dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte* 
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

Pas de humbug—Encore un nou 
veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex-député 
de Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valeria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. Il est absolu
ment nécessaire de se conformer 
strictement anx directiôns. L’excès 
est nuisible.

Je viens de recevoir nn ma- 
gnlflque choix de nouveaux 
patrons de Tapisserie, que le 
vendrai a des prlx.varlant de
puis S cents Jusqu’à fl eO le 
rouleau. Une visite est sollici
tée. P.C. Guillaume, Ko. 458 
rne Sussex.

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGË DE CORPS, KTC.

Pour lea meillenree ferronneries à bo 
ebé, aller chez.

McDOVOALL A CUZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en I860, à renseigne de la
«BASSE TARB1ERK,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
Cil A OUVRES, OTTAWA,

LE CHEMIN DE FER CANA 
DIEN DU PACIFIQUE- LE TOUT

SUR BON PAPIERL'établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

Brochure de 40 pages—25 cts 277, RIE WELLINGTON,
C- Gagné et Cie ET A DBS

Et à MATTAWA, P.Q.
M. P. C. Auclair pour répondre à 

ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. G. AUCLAIR, propriétaire. 
113 rue Sparks, Ottawa.

5 mars. 1883 laMCDOUGALL & CUZAER
A. PHILIPPE K. PANET, L. B.la31 Octobre 1883.

Solliciteur, Procureur, Notaire, elrAUX CANADIENS-FRANÇAIS 
ÉMIGRÉS—Discours pronon
cé à Lowell, le 4 octobre 1882

D'-'RION & DELORME 
ARTJSTES'PHOTOGfMPHES,

UO floe Sparks et 569 Rue Susseï,
BUREAU !

a Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX, KÇL. hes ordres envoyés par la Poste 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.OTTAWA.

Entrée sur la rtre Sussex. 
1er juin 188 ‘

OTTAWA.
. Nouveaux fondé de scènes variés, peints 
par les meilleure artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
üne donzalue de Portrait**

CABINET SIZE,
et. un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, salis 

faction garantie.
Une visite est sollicitée ches

DOBION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

569 ruélMMOX, çolîi de lâ rue Rideau.
18 Oct. 1883

1* ABONNEMENTS:
" LE CANADA” quotidien, par an, $3.OC

LE COURRIER DE HULL” hebd., do $|. i

SPRUCINE
Une des meilleures prepa
rations offertes jusqu'iri 
au public, pour le somag» • 
ment immédiat et la gui» 
rison de la Tl x, du Rhum., 
de la Bronchite, de l’E*. 
rouement, de la Croupi ei 
de toutes les maladies de .* 
Gorgé et des Poumons.

A vendre partout à 26 ei 
50c la bouteille.

<&■ On peut se procurer ces 
publications en faisant parvenu 
le prix an bureau d» Canada

Tout abonnement est invariablement 
payable d’avance.

2 l
La Société de Publicité .B. E.McGALE, Chimistr .

Montré» \ PROPRIÉTAIRE.la. 8

;

L

< *
!



. FAUTE ET CRIMEDA”
TROISIEME PARTIE

(SuiteI»
Morlot tira de sa poche son 

portefeuille, dans lequel il serra 
précieusement le morceau de pa
pier.

P

USSEX Un de ces matins on s’occupe
ras du sieur Jules V...murmu
ra-t-il.

Et il se remit en marche.
Il arriva bientôt devant la

A

maison qui avait attiré son atten
tion. Comme la plupart des 
habitations isolées des environs 
de Paris, celle-ci était construite 
au milieu d’un jardin entouré 
de murs. La grille ouverte lais
sait voir la façade à l’extrémité 
d’une large allée bordée d’esca
liers couverts de fleurs.

C’est un bourgeois qui demeu
re iei, pensa Morlot.

Ne croyant pas utile de s’an- 
' noncer par un coup de cloche, il 

entra dans la propriété et se trou
va en présence d’un vieillard qui 
arrosait les plates-bandes.

Après l’avoir salué et s’être 
excusé de la liberté qu’il pre
nait.

iRCHE, hull:
I

toutes sortes t

SIONS
)UE :

de visite, 
billets,iè

Traites,
Enveloppes,

—Vous êtes sans doute, mon
sieur, le propriétaire de cette 
maison ? lui demanda Morlot.

—Oui, monsieur, répondit le 
vieillard. Qu’est-ce que vous 
désirez ?

—Un renseignement que 
peut-être vous pourrez me don
ner.

)S,
lacards,
Lettres funéraires,

I AVOCATS
—De quoi s’agit-il Y
—Connaissez-vous le proprié

taire de cette vieille maison Y 
demanda Morlot, en désignant 
la mâsure abandonnée.

—Le locataire pourrait vous 
renseigner mieux que moi. 

h 1+ —Assurément, monsieur ;mais
* il faudrait qu’il y en eût un. 

Pour le moment, personne n’ha 
bite cette maison.

— Vous êtes sûr Y
— Je viens de la visiter.
—Alors, il n’y a pas longtemps 

que le locataire a déménagé.
—Depuis quelques jours seu

lement, je suppose. Est-ce que 
vous le connaissiez monsieur ce 
locataire ?

Le vieillard secoua la tête.
—J’ai pu le voir de loin plu

sieurs fois, dit-il ; mais je ne sais 
pas son nom, et moins encore ce 
qu’il faisait. Nous vivions ici 
très retirés, ne nous occupant 
guère de nos voisins qui, en rai
son de leur éloignement ne peu
vent être gênants. L’individu 

. qui demeurait dans la maison 
en question m’a paru avoir des 

| £ allures assez mystérieuses. Il 
ne vivait pas dans la solitude et 
l’isolement : chez lui, la nuit 
il y avait souvent nombreuse 
compagnie.

—Vous m’apprenez qu’il a dé
ménagé ; eh bien, je l’avoue, je 
n’en suis nas .fâché. Pour vous 
dire toute ma pensée, ce voisina
ge me causait des inquiétudes 
Plus d’une fois, j’ai vu rôder par 
ici des hommes de mauvaise 
mine, qui ne devaient pas être 
des inconnus pour le locataire 
dont nous parlons.

—J’ai lieu de croire, monsieur, 
que vous n’avez pas tort d’être 
inquiet.

—Ah ! vous êtes donc de mon 
avis Y

—Oui, car j’ai acquis la certi
tude que la maison était le lieu 
de rendez-vous d’une bande de 

- * malfaiteurs.
—J’ai eu cette pensée, mon

sieur ; mais je l’ai repoussée, ne 
$ t voyant rien qui fût de nature à 

justifier mon soupçon. Est-ce que 
vous voulez louer la maison ?

—Nullement, répondit Morlot 
en souriant. Je désire connaître 

propriétaire parce que j’es
père qu’il me mettra sur la trace 
des individus qui avaient trans
formé sa propriété en une caver
ne de voleurs.

—Ah ! je comprends, vous êtes 
agent de police Y

—Oui.
? C —Eh bien, monsieur, je ne 

, connais pas plu* le propriétaire 
que l’ancien locataire ; cepen
dant, je puis vous dire son nom ;

i, . 
illet,
plaidoyer,

cenas,
affidavits,

Obpositions.
Fiat,

Inscriptions,

)T AIRES

:e,
i’t,

an ces, 
transports, 

Protêts,
Obligations, etc.

les Commissent t

immation, 
e après jugement

UISSIER

De Saisie
De Vente,

■TRESORIERS
ion, — 
tbétique d'electeurs.

OUT
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îvoyé's par la Poste 
m toute spéciale el
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est invariableineu.
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FEUILLETONIAPHIQUES DUCOUXlUIkC DOCT*
HUILE DE FOIE DE MORUE

Ioii-Ferrie «e Quinquina el m Écorces d'Orangee Ab tree
Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et doe persé

vérantes études du Docteur dtxcoux, réunit sous nnw seul* 
forme l’Huile de 7ole de Morue, le Ter, lo Quinquina et le 
■trop d'Jboorce» d’Orang vs Amères.

Lee éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
expliquent suffisamment son immense succès et l'augmentation 
constante de sa consommation prouve on no peut mieux quH 
est pourvu de toutes les qualités nécessaires pour guérir V iné- 
mu, la Chlorose, les Maladies de Poitrine, les Bronchites, Rhume» 
Cotâmes, la Phthisie et toutes les Affections Scrofuleuses.
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1*0» Médecin» le» plu» éminent» recommandent tout 
particulièrement ce médicament, d'une odeur agréable, 

mauvais goût et don» l*u»age est facile, économique.F? lîi

Dépit général â Paria ; Dr DUCOUX, 209. me St Denis|1
A Québec t MP Etf. MORIN A 

3?tx»LrTnudens-Cïïimd stee, 314, rue St-Jea.ii.

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAËVE CHANTEÀUD
Granule» préparés arec les Alcaloïde» el les Produits chimique» les pins purs, tels qee ; 

Aconitine, Strychnine, Hyosclamlne, Digitaline, Morphine, Qoasslne, Sulfure do Calcium, et«.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEDIjITZ-CHANTE A VH est Incontestablement le produit te plue beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Conetlpatlon et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Hhumatieant», aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 

érébrale», aux Vertige», Migraine» ou sujettes aux Héinor-Congeetlon» e
rhoïdes, Embarras gastrique», etc.
M. CK. CHANTEAUD, Pharmacien, Commandeur d’Isabelle la Catholique, 

est le seul Préparateur dos Véritable» Médicament» dosimétrique».
Se méfier d.es Contrefaçons.

Dépôt Général : 54, rue des Francs-Bourgeois, PARIS
Dépositaires à Québec t Br Bd. MORIN A C\ Pharmacien-Chimiste, 314, m Saint-Jean

1Pl'uk de Noix Longues ComposéesLe FER tffSSSSSFSSSl
BR A VAIS SSSKIZ ne tcOALI

Recouvertes r.peu ue temps.

Le FER ïï&i&æsss. 
BR A VAIS nX£"bée”co"ti"

, rpn n’a aucune saveur, nl 
/P PbH odeur et n’en coummnl- 
X que aucune au vin, à l’oau

RR A VAIS 111 à tout autre liquide onti ru dana loquel u peul ôlre

Pour la guér.» 
Ah. non certaine dr 

, toutes les aller» 
<• tiens billeusoc 

m torpeur du toit, 
maux de tête, 
in <ii gea tiona 
étourdissement! 
et do toutes le» 

malaises causés par le mauvais fonctionne» 
de l’estomac.

nies sont fortement recommandôci 
; un des plus sftra et des plu- 

caces remèdes contre les maladies plut 
haut mentionnées. Elles ne contlennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
tions. Tout en étant un puissant nurgatil 
pouvant être administré dans n’import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune di 
ces substances délétères qui pourraient e 
rendre préjudiciables à la santé des enfant, 
ou des personnes Agées. Les Pilules dv 
Noix Longues Cohvobêes, de McGalr, son’ 
préparées avec soin, avec un extrait cor, 
centré, tiré de la noix longue et comblât 
avec d’autres principes végétaux, do ma 
nière à les placer au premier rang nanrz 

ulules stomachiques jusqu'à pré.

• rrn est le moins cher des fer- 
LË rtn rugineux puisqu'un flacon 

n n â 1/ a /n entier dure un mois a six 
u n A VA O semaines; le tralUinent 

revient dune à 15 centimes 
par jour.
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Le FER ne noircit Jamais
BR A VAIS les dents.
Un prospectus détaillé accompagne 

chaque flacon.
Dépôt dans tontes les bonnes Pharmacies.
M. C. O. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex. toutes les pi 
sent offertes

lie!
au pub 

B. E MoGALE, Chimiste, 
Montréal 

laJOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

1883

NOUVELLE MANUFACTURE
COIN DES RUES

DALHOI SIE et YORK*
Vient de recevoir un assortiment 

considérable de etreueils de pre
mière classe. Ce monsieur tient 
aussi constamment en magasin den 
ornements et décorations très riches 
pour orner les chambres funéraires,

:JIJOUTERIEjj
Bloc de l'Hôtel Bussell, rue Sparks, 

Oltawa.
M. C. H. DOUCET a transporté son ate

lier d’orfôvcrie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai tonte 
commande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

Toutes personnes ayant besoin 
des services de M. Senécal la nuit
pourront s’adresser à sa

POETE PRIVÉE, 105 Rne YORK 

Corbillards de première classe
Les personnes donnant leurs com

mandes au moins DEUX HEURES 
t le départ du train ou du ba* 

servies en temps.

G. H. DOUCBT,
Propriétaire

teau seront 2 fév 81

E. V EZINAM. A. DONALDSON
BIJOUTIER et HORUOL1ERvient d’ouvrir, à Ottawa, 12G rue Cathcart, 

une fabrique de No» 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

Assortiment complet de Bagnes. A 
Epingles, Boucles d’oreilles. Mo:

Farine préparée de première qualité
Cette célèbre farine préparée est un arti

cle sans r val pour donner une pât ides plus 
nourrissantes et des plus saines.

ménagères feront une économie de 
zo ponr cent en s’en servant pour 

patisseries, parcequ’il faut moins de b 
et d’œufs.

Demandez la à votre épicier.

nnt aux

Le ’en or et en arge

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sons le plus court 
délai à des prix modérée. 

AGENT pour la célèbre montre Waltl h,Ottawa, 31 mars 1884

B. VESI2TA, !

A. Z. Talbot, Porte voisine du VARIETY HAI A,
1er dec, 1 an

AVOCAT.
Suit les cours du district d’Ottawa. 

Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 
Hull, 62 rue Albert.

10 mars
POWELV GROVE HOTEL*

TENU PAR

CHARLES PICARD
TANS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
I

BUE BANK
A 15 Minutes de Marche d’Ottawa

D’OTTAWA.
Ayant la nln» grand assortiment, les

VaYmrs, et l*s plus bas prix en

Un magnifique bocage, plateforme, pour 
danse, Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire de» piquoniquos. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau. 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

dupÿ, Trelarts, Rideaux,
Corniches. Pèle*. Garnllnre- 

et Meuble» de toute morte.
—Faite» l’ewat ne la VAI.E» 

Kl A. C’est lame; Heure pom
made «outre 1a chute des 
cheveux ét la Calvitie. Bu 
vente chez O- « . BACIEB, 

1. " Pharmacien, rue 8n»#e

tu
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.

148 Bue &PABK8.

SHOOLBRED et Oie.
Ottawa 17 Déc. 1883.

LE CANADA, 16 Mai 1884

il se nomme Joblot. Je sais 
qu’il est marchand de meubles 
et de curiosités, et qu’il demeu
re rue de Bretagne ; j’ignore le 
numéro de la maison.

—Avec Vindication que vous 
me donnez, je trouverai facile
ment. Je vous remercie, mon
sieur. Ciest égal, ce M. Joblot 
laisse sa maison dans un triste 
abandon.

—Pour la remettre en état, il 
y a beaucoup de réparations à 
faire ; il a probablement reculé 
devant la dépense.

—Et en attendant qu’elle s’é
croule, ajouta Morlot, il la loue 
comme il peu, n’importe à qui.

—Quand on poasède une mai
son de ce côté, on est obligé de 
l’habiter soi-même ; c’est ce que 
je fais.

Morlot salua le vieillard et 
s’éloigna.

Ce brave homme m’a fourni 
un renseignement précieux, se 
dit-il ; j’ai bien fait de suivre 
mon inspiration. Jablot, mar
chand de meubles et de curiosi
té, rue de Bretagne...Oh ! oh ! 
cela sent le receleur en diable ! 
Allons, la journée est bonne et 
me parait pleine de promesses 
pour l’avenir.

Il avait pris un sentier frayé 
par les maraîchers. Et comme 
le soleil allait se coucher, il 
marcha rapidement pour aller 
retrouver sa femme et Gabriel-

Kxl-elle Morte î CHAS DESJARDINS“Non!
“ Elle i

durant plusieurs t 
“ Les médecin 

_ ulagement; ”
“ Et en dernier lieu, elle a été guérie 

les Amers de houblon dont les journaux

a langui et souffert, languissante 
lusieurs années.”

s ne lui donnant aucun No. 7 RUE ELGIN,
OTTAWA.

par les Amers de 
parlent tant.”

“ Vraiment!”“ Vrain 
“ Quell 

pas à cette

Les souffrances d’une fille
“ Depuis onze ans notre fille est clouée 

rances, 
licatioi

AGENT D’ASSURANCE
sur la VI E et contre le K E U,

Cité et District d’Ottawa.

e recoanaissa 
Le médecine.”

nce ne devons-nous

“ Depuis t 
sur un lit de

“ Par une complication des maladies des 
reins, du foie, du rhumatisme et la débilité 
nerveuse,

“ Soumise

“ Qui ont donné 
maladies,

“ Mais de soulagement aucun,
“ Et aujourd’hui notre fille est rendue à 
santé par un remède aussi simple que les 

mers de houblon que nous avons repoussé 
;ndant des ani écs avant de s’en servir.” 

Parents.

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES !

La Citixens, DE MONTRÉAL, 
La Korthem, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

aux soins des meilleurs méde-

dodes noms divers à ses do

Capital et Actif Réunis
A au delà de

8®, $40,000,000

Te père va mieux.
“ Ma fille dit :
“ Quel changement pour le mieux 

ère à subi depuis qu’il fait usage des A 
_ houblon.”
“ II est en santé aujourd’hui bien qu’on 

ait dit sa maladie incurable ”
“ Et nous en sommes d’autant plus heu

reux qu’il a fait usage de vos Amers.” Une 
Dame de l’Utica. N.-Y.

ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.K

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur m

EMPRUNTS négocié? pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es (t Eglises à des condition*» très 
avantageuses. Taux d’intérêt

tu
réduits :

ARGENT placé sur garanties -’e première

° LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre avec

M. Chas Desiardins,
Block de l’hôtel Bussell, rue 

.Sparks, Ottawa.

CHEMIN DE'FER

“CANADA WET
LAle. VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE

AVANT L’ENTERREMENT de Commerce et Droits d'AuteurMarques < 
enregistrés. 

1er déc.La mort de madame de Perny 
fut annoncée par un fait-Paris 
qui, ayant paru dans un journal 
du soir, fut reproduit le lende
main par tous les journaux. Cet- 
temort était naturellement attri
buée à un accident, comme l’a
vait déclaré la défunte.

Morlot lut le fait dans le Cons
titutionnel. Ce journal termi
nait son entrefilet par ces mots : 
“ La cérémonie des obsèq 
ra lieu demain ; on se réunira à 

heures à la maison mor- 
rue Laugier, aux Ter-

Sirop des Enfants du Or Goderrt
Ce sirop est prôpa 
rôe avec l’approba 
tion des professeur!- 
de V E oie de Môde 
cine ci de Chirui» 
gie de Montréal, 
F - ulté de Médeci.

iveish# 
Victoe

j CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les Jours

/,'~mUHARS PULLMAN. K3he de l’Un 
y i du "Collège :

MV Le sirop des en» 
Wl fants est supèrieui 

à toutes les prépa
rations calmantci 
offertes aux mèm 

pour conserver la santé de lenn 
enfants ; il peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les ca 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysaenterio 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
: 1 Jie, Coqueluche, etc.

mandez le Sirop du Dr Goderr» e- 
en achetez point d’autre.
En vente par tout le Canada et les Etait 

Unis

m%
Raccordement^à la gare Bonaventure, de Mwit-
montaCentrah e™ les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany, et New- 
York.

ues au- W///M

T s- Sonze
tuaire,
nés.”

A partir du lundi"19, Nov. 1833. les’trainsîcir- 
culeront comme suit •

Arîl.to 
8*80

Arr. à Oltawa. 
12.20 p.m.

de famille
Montréal.Portant «l’Ottawa. 

8.00 a.m.
4.50 p.m.—Tiens, lis cela, dit Morlot, 

en plaçant l’article sous les yeux 
de sa femme.

—Voilà la justice de Dieu, dit 
Mélanie après avoir lu.

Le lendemain, à dix heures, 
Morlot arrivait rue Laugier. Il 
voulait assister au convoi. C’était 

lui une occasion de voir

Pr’t «lo Montréal. De
8.00

s les convois à passagers ee rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot- 

Station

PRIX, 25 CI». LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. E. MoGalE, Chimiste.
Monti 

la

is quittai 
raccorde

pour Toronto 
ons intermédiaires qui an 
heures du soir, Le train 

tawa à 4.50 p.m. se raccorde 
Bonaventure à Montréal a 
nuit par le Vermont 
St-Albans à 10.40 p.m., 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., N 
Junction 2.55 a.m., Concord 
Manchester 6.11 a 
Lowell 7.33 

Ce train

pour
-Sosthène da Perny, le marquis 
de Coulange et peut être aussi la 
marquise et les enfants.

Les employés des pompes fu
nèbres venaient de placer la biè
re au milieu d’une chapelle ar
dente. Deux religieuses, assises 
l’une à droite, l’autre à gauche 
du cercueil, lisaient les Psaumes 
de la pénitence. Cinq ou six 
femmes agenouillées avaient l'air 
de prier.

"Après avoir fait tomber quel
ques gouttes d’eau bénite sur la 
bière, Morlot entra dans le jar
din, où il y avait déjà une vingt- 
aine.de personnes.

Cinq ou six hommes, formant 
un groupe, causaient devant le 
pavillon ; d’autres se prome
naient silencieusement à pas 
lents dans les allées.

Non loin des hommes qui cau
saient devant le pavillon, un au
tre personnage, ayant un large 
crêpe à son chapeau se tenait de
bout, appuyé contre un arbre. 
La tête inclinée, regardant la ter
re à ses pieds, il paraissait plon
gé dans une rêverie profonde ou 
écrrsé sous le poids d’une im
mense douleur, Morlot remar
qua qu’il était d’une pâleur livi
de, que son regard sombre conte
nait de l’inquiétude mal dissi
mulée.

L’agent de police n’avait ja
mais vu Sosthène de Perny ; il 
devina que c’était lui. . Alors il 
l’examina avec plus d’attention. 
Son visage tourmenté révélait 
un grand trouble intérieur et 
avait une singulière expression 
de terreur. A chaque instant, 
une crispation nerveuse tordait 
ses lèvres, xt son corps avait un 
tressaillement convulsif. „

Morlot ne pouvait s’y trom
per ; ce n’était point l’image de 
la douleur qu’il avait bous les

1883.

; Vei de.1 avec 1 express ae 
Central arrivant à 

Burlington 
White

oncord 6.35 a.m., 
Nashua 6.55 a.m. 
ton 8.30 a.m. 
à Nashua avec les 

trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

train partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 

m., arrivant à Montréal à 8.25 du

ROBES DE BUFFLES 1
ROBES DE BUFFLES I12.1C 

River

t Bost Allez au grand DEPOT DE ROBES Db 
BUFFLES, dans les salles d’encan de

serill. TICK6BERRY, 29 RUE SPARKS,*®
raccorde

II en face de l’hôtel Russell.
matin

peaux de buffles de $6 à $20, dt 
de loupcervier, d’ours du nord et japonnaia 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste quatn 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup 

elleterie se vendent 
sont très

Grandes
ord et jap 
’en reste

nt, et j’ai
cervier. Mes capots en pelleterie s 
aussi très rapidement, car les prix

4.30inp:

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
Venez tons au grand dépôt de robes de 

buffles. Je puis vendre moins cher qu'aucut 
autre marenand peut acheter et mes pria 
sont au plus btw.

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers 

chars a la gare Boi 
bagage est transfér 
Ie-passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
Les billets et tout autre renseignement peu

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
d’après l’heure du 75ème méridien 

e de trois minutes avec

pour le Sud et .l’est changent do 
Bonaventure à Montréal où leur 

frais extra et sans que
J. B. TAOKBERRY,

Encanteur

laquelle est < 
l’heure d’Ot

pr< 
t e n avanc

D. 0. LINSLEY,
Gerant.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIALE. 0. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883. lan
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83

L* A. Olivier A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis............. 8.10 a. m.
Arriveé à la Rivière du Loup ...»t2,55 p. m,

do Trois PlsCoies..........« 2.05 p. m.
.. 3.49 p. m.

8.35 p. m. 
„ 9.15 p. m. 

11.17 p. m. 
.......12,52 p. m.

.... 4.00 a. m.

.... 7.30 a. m.
..12.45 a. m. 

la Courbe

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER 
Ottawa. 3 janvier 1883.

Rimousüi ......
Campbelltom.
Dalhousie........
Bathurst......
Newcastle.....
Moncton..........«
Saint Jean........

do » Halifax........................«
Le train se raccorde à “

• t •« Ciptud-ere” a ee-lé train* 4u~Gra d- 
Irotic quiUttnt Menimu à .tu ji. m

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grant 
Irorc à 9.23 p. m., restent à Gampbellior 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les passagers, s’adresserà- 

E. KING, Agent,
No. 15, rue Elgin.

do
do
do

AU CLERGE
OTTAWA PLÂTO WORKS

do
do
do
lio

Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés *iu 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

yeux.

(A suivre.) X F. G ARROW,
D. POTTINGER,

Surintendant général, 
Ottawa, 19 Déc 1882

170, RUE bPARKS
Ottawa, 29 janvier 1883. lala.

'
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LA COMPAGNIE DU

illIP P
fi

Payable d'avance. par

KdL Hebdo inan aire, pi

REGULENT DES TERRES
La com pagnie offre des terres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le sud du Manitoba, à

$2.50 P A R ACRE
et p!uc, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

Une imnuiion do $1.25 l $2.50 par acre seia faite aux acheteurs qui 
vouilront cultix o'- : selon le prix j ayé i our les terres, elle sera accordée à de certaines 
eut dilionç. La Compagnie offre aus: i des terres sans conditions d’établissement ou 

e culture.
LES SECTIONS RESERVEES

le long de la 1-gne { rincipole, c'est-à -dire les sections impaires et numérotées, dans 
l’espace d’un mille d< chemin de le.’, sont maintenant offertes à des conditions avan
tageuses, aux personnes qui sont pètes à • ntreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour ont payer un sixième comptant et la balance en cinq paie

ments annuels avec i térèt à six p ur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t rres sans la condition de les cultiver recevront 

un acte translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier.
Des paiements peuvent être fai's en débentures garanties par les terres concédées, 

qu seront acceptées à dix pour cent de piime sur leur valeur au pair, avec l'intérêt 
accru. Ces b< ns peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditions de la vente on pourra obtenir des informa
tions au sujet de Ta vente des terres, en s’adressant à JOHN McTAVISII, commissaire 
des terres, à Winnipeg.

Par ordre du Bureau,
CHARLES DR INK WATER,

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs
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Grande Vente à Sacrifiée
------DE-------

PORCELAINES. VAISSELLE F
ET VERRERIE

Tout doit elre vendu an prix coulant i lin de taire place 
pour les nouvelles marchandises du pr.:itemps qui nous 
viennent d’Europe.

C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

AMEUBLEMENTS
ASSOCIATION MUTUELLE

DEI
DE

Chambre à Coucher PREVOYANCE V
DU CANADA.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

Le plus grand assortiment qui 
ail jamais ete offert.

Genre des pins Nonveaux BUREAU PRINCIPAL :

163 RUE ST. JACQUES. 
MONTREAL.

DIRECTEURS.
A L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banque 

Jacques Cartier—“ Président."
Hon. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Ma-, sue, AI. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cfsidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand 
M Babcock, Ecr, Manufacturier.
John L. Ha-ris, Ecr., Muucton, N. B.

ur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guerin, Ecr

Voyez-lcs avant de dépenser votre 
argent dans les encans.~N$l

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
38 RUE KI1H.AU.

JACOB ERRATT.
Arth

VIEUX DE 54 ANS , M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésor 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin—Diricteur Médical

L’Elixir
Végétal Balsamique

Les surplus sont déposés dans le tréror 
provincaf.

Pour informations s’adresser à

N. H. DOWNS M. CHARLES PÜNCfltRD, *
No, 76, RUE SPARKS,

OTTAWA.de CINQUANTE 
té reconnu comme le

A subi une épreuve 
QUATRE ANS, et a êt 
meilleur remède contre les

Kliifme», la Toux, la Coque
luche et toute» le» maladie» 

de» Poumon».

9 Mai

FAULT. C. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec.
Explorations et arpentages 

manae des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books). '• 

Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

PRIX

25 cts. et *1.00 la Bouteille.
faits à la de-

VENDU PARTOUT, et par
n. 0. DACIER, Ottawa.

lan14 mal

PIANO;Harmoniums, 9
WILLIAMS DE TORONTO.UXBRIDGE ET THOMAS.

JL VElTUnE,
CONDITIO INTS TRES FACILES.

R. W. MARTIN & SON,
3# K UE RIDEAU, OTTAWA.

JULIEN,ALPHONSE a
Pompes FunèbresEntrepreneur rie

263 Rue DALHOUSIE, Ottawa.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer an public d’Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe* funèbres. Toute commande qu'on .
idra. bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 

peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont è la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

t

JB CANADA. 15 Mai 1884

M. Moïse Lapointe, poissonnier, 
fournisseur de Son Excellence le 
gouverneur - général à Ottawa, a 
reçu, ce matin, deux magnifia 
saumons frais pesant de 40 a 50 
livres chaque. Ces deux saumons 
sont exposés à l’étal du marché By. 
Le prix est de 50cts la livre.

Nous avons le plaisir d’annoncer 
aujourd’hui l’arrivée, par le steamer 
Barcelona, de 10 barriques de vin 
d’Oporto et Sherry de première 
qualité, et 8 barriques de vieux 
Cognac. M. J. B. C. Dunn est le 
seul marchand à Ottawa qui im
porte directement ces liqueurs. 
Nous conseillons au public d’Ot 
tawa et de ses environs de lui 
faire une visite.

NOUVELLES DE QUEBEC.SERVICE TELEGRAPHIQUE
Départ- M. L. N. Carrier, régis 

trateur à Lévis, est parti, hier soir 
pour New York où il prendra le 
paquebot de la société transatlan
tique à destination de la France.

Il est appelé à Paris par le bu
reau de direction du crédit foncier, 
franco canadien qui doit se réunir 
en assemblée générale prochaine
ment. Le voyage de M. Carrier 
durera six semaines.

CASADA

Toronto, 33— Une quarantaine 
d’épiciers en g-os de Toronto, Lon
don, Hamilton et Montréal su sont 
réunis, hier, dans les salles de la 
chambre de commerce pour discu- 
tr des questions qui intéressent 
cette branche de commerce. Wm 
Ince, président de l’association des 
épiciers de Toronto, présidait à 
l’assemblée- On a discuté pendant 
longtemps la question des termes 
de crédit à accorder aux épiciers de 
détail.

On a aussi discuté la question de 
l’établissement d’une société pour 
toute la Confédération. La pro
position a été accueillie favorable 
ment et l’on a recammandê que les 
diverses associations locales nom
ment des délégués qui devront se 
rencontrer et prendre des mesures 
pour l’organisation générale

Dans la soirée les épiciers de 
Toronto ont donné un dîner en 
l’honneur des épiciers étrangers.

ICI ATS-WIN

Salem, Arkansas, 13 — Pendant 
que John Forsyth et sa femme 
allaient aux funérailles du frère de 
Mme Forsyth, un arbre est tombé 
sur la voiture dans laquelle ils^se 
trouvaient et les a écrasés. Ces 
deux infortunés ont été enterrés en 
même temps que b personne aux 
funérailles de laquelle ils devaient 
assister.

lies

(JUX MILITAIRES.
NOUVELLES DE SOREL

J’ai un assortiment complet de 
véritables capots militairesjimper- 
méables.

Le vapeur 11 Québec”—On a fait, 
à Sorel l’essai du vapeur Québec, 
muni de ses nouvelles chaudières.

L’expérience a été faite eu pré
sence de M. L. A.Senécal, président ; 
l’honorable Henry Starnes, et M. 
R. Cowans, directeurs, etc.

Le Québec est parti de Sorel et 
remonta le SaXffi-Laurent sur une 
distance de douzîhmilles.

Ces chaudières cLoat-

R. J. DEVLIN,LE 9 JUIN

MM. ’es typographes se prépa
rent avec activité à faire leur 
cinquième excursion annuelle à 
Thurso le 9 juin prochain. Ces 
messieurs fout de grands efforts 
pour surpasser toutes les excur
sions précédentes.

L’excursion des typographes est 
sous le patronage distingué de M. 
Brown Chamberlain, imprimeur 
de la Reine, et MM. MacLean et 
Rogers, imprimeurs parlementaires.

été\i
souvent fait mention, proviennent 
du SS. Ottawa, qui, comme on se 
le rappelle, a fait naufrage près de 
Deschumbault, dans l’automne de 
1881.

Ce bateau faisait son premier 
voyage, et par conséquent ses chau
dières étaient neuves.

Elles furent retirées du steamer 
naufragé par les soins de feu Henry 
Dinning et vendues par lui à la 
compagnie du Richelieu.

Les nouvelles chaudières peuvent 
aisément fonctionner à 150 lbs de 
pression. Elles génèrent, réunies, 
une quantité de vapeur plus que 
suffisante pour la vitesse requise 
du trajet a parcourir. De sorte que 
le service se fera rigoureusement 
au temps de l’indicateur.

a

Sucre d’ErablcHoraire «les Chemins <le Fer

OTTAWA
Pacifique canadien.—Départ pour 

l’Ouest : express 10 45 a.m. ; express 
12.25, 3.45, 10.30, p. m. Pour l’Est: 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p. 
m. ; train rapide, 4 45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4.35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

Un marchand de la "campagne, parfaite
ment an fait des transactions financières, 
serait disposé à acheter pour le compte 
sur les avances d’autres, directement des 
fabricants dans sa propre place d’affaires. 
50.000 à 100.060 lbs. sucre d’érable, soit a 
commission ou sur prix déterminé. Pour 
introduction, s’adresser i\

JIM. TMBAUDEAU FlîfiRES k Cm., 
Québec.

es,
etEUROPE

Paris, 14 — On présentera à la 
rentrée de la Chambre des députés 
un projet de loi oour la réglemen 
talion ues loteries. Un des articles 
du projet limite à 50,000 francs le 

fire maximum de toute loterie. 
1,3 gouvernement est obligé de 
prendre ces mesures à cause des 
nombreuses demandes d’autorisa
tion de loterie qu’il a reçues et dont 
le montant s’élève à 140 millions 
de francs.

14 Mai 1884chi

AMERS CANADIENS
NOUVELLES DE MONTREAL Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou proitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

AVIS SPECIAUX
Un vieil employé—Après 38 années 

de services actifs, M. Adolphe Cher 
rier vient de recevoir la récompense 
bien méritée de son dévouement 
incessant, par sa nomination de 
député protonotaire du district ju
diciaire de Montréal.

Départ du révérend Père Lacombe— 
I,e révérend Père JLacombe prie 
d’informer ceux des immigrants 
qui désirent l’accompagner vers le 
Nord-Ouest, qu’il partira le 21 cou 
rant, à 9 heures du soir.

Us devraient arriver la veille ici, 
à Montréal, pour chéquer leurs 
bagages et prendre leurs billets.

Pour renseignements, s’adresser 
aux bureaux du Pacifique Cana
dien, Place d’Armes. ou au Père 
Lacombe, Eglise Saint Pierre.

Accident—Un de ces terribles ac
cidents si fréquents durant la saison 
de navigation a eu lieu hier matin, 
à bord du steamer Titania. C’est le 
premier de la saison.

Un ouvrier du nom de Joseph 
Merlé, Agé de 32 ans, et domicilié 
rue Saint Paul, est tombé dans la 
cale, d’une hauteur considérable, et 
s’est fracturé l’omoplate.

Le malheureux a été transporté 
à l’hôpital Notre Dame et y a reçu 
les soins les plus empressés.

Comment se rendre malade—Res
tez exposé au mauvais temps la 
nuit et le jour, mangez beaucoup 
sans prendre d’exercice, travaillez 
trop sans prendre de repos, ayez le 
médecin à tout propos, achetez les 
vils remèdes que l’on offre au coin 
des rues, et alors vous voudrez 
connaître

Le moyen de vous guérir—La ré
ponse se lait en deux mots : ‘‘Prenez 
des Amers de Houblon.”

DIPIITI1ERINERésumé Télégraphique

Une délégation de Cornwall 
est venue, hier, à Ottawa pour 
prier le gouvernement de soumettre 
l’adoption de la loi Scott aux comtés 
unis Stormout, Dundas et Glen
garry.

—Les membres de la tribune des 
journalistes à Québec, ont adopté 
des résolutions de condo.éance à 
recession de la mort de M. T. N. 
Bienvenu, rédacteur de la Patrie.

—Trois bigames subissent leur 
pr. cès en ce moment à Toronto.

—Les droits de douanes perçus à 
Québe«, hier s’élèvent à 846f • 84.

—Ficik H. Pagé, politic en en 
évidence à la Nouvelle-Orléans a 
été tué par un nègre, hier.

ABiTI-DiPHTIIERlTiqiE
Spécifique contre la Diphlhérie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la consomp

tion ou à sa première période, la bron
chite aiguë et chronique et les rhu

LA D1PHTUERIE VAINCUE 1Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Les propriétés de la Diphthérine 
N. Lacerte sont inapiéciables 
toutes les maladies de la

Aux ravages de cette maladie terrible et 
réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L expérience de 
•le dix années de succès constants, ei 
centaines de certificats adressés à l’inven- 

r par des personnes notables et dignes 
foi attestent l’efficacité viaiment éton-dv

nôdd.1nantehu Dr Préparé par lepour
gorge, des bronches et des pou
mons.

DR N. LACERTE
LEVIS. P. Q,.

Prix : 50 cts., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Flatteur et bien mérité—On lit 
dans un journal important de la 
république voisine, le Critic, Tap 
prédation suivante d’une des mai
sons importantes d’Ottawa.

“ Ce qui, attire les yeux de tous 
les voyageurs qui arrivent à Ottawa 
iar le chemin du Pacifique, c’est 
’apparence coquette et fraiche du 
jrand restaurant Iroquois, tenu par 
M. G. Gratton, en face de la gare 
Union. 11 suffit de faire une visite 
à ce restaurant populaire pour se 
convaincre que c’est un des meil 
leurs restaurants en Amérique. Les 
liqueurs, cigares, vins, etc., sont de 
première qualité et servis avec la 
plus grande courtoisie. Nous som
mes persuadés que les Américains 
de passage à Ottawa, se feront un 
devoir de visiter cet important poste 
de repos où l’on trouvera tout ce 
qu’il faut pour restaurer les forces.”

Il nous fait plaisir de concourir 
dans ce témoignage rendu p 
journal important des Etats U

EN DEPOT CHEZ
ELZEAR ALAllIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.Législature de Québec 4 janvier 1884.

LA SANTEJJK DEVOIE 
LA MALADIE UN CRIME 1

La chambre s’est occupée hier de 
questions particulières.

M. Duhamel a demandé copie de 
la requête d’un nombre con-ûdéri- 
ble de prêtres et autres personnes 
influentes du district d’Ottawa de
mandant, que le traitement de l’ins 
pecteur des écoles soit augmenté 
en proportion du travail accompli 
et des services rendus.

M. Duhamel, dans un long dis
cours, démontrejjue l'inspecteur a 
droit à cette augmentation.

L’honorable M. Robertson dit 
qu’il aura une entrevue avec les 
membres du Conseil de l’instruc
tion publique afin d’établir un mode 
aussi efficace que possible pour 
l’inspection des écoles.

M. Duhamel demande aussi copie 
de la requête des propriétaires de 
mines de phospha'e et autres hom
mes d'affaires,marchands du comté 
d’Ottawa, demandant une alloca
tion pour un chemin de colonisa
tion dans les cantons de Bucking
ham et Portland.

CUEILLETTES DU REPORTER
Les réparations au parc Lans- 

downe sout presque terminées.
Le corps de musique de Sainte- 
ne a déjà six engagements^ pour 

la saison d’été.
M. Iluard a obtenu le contrat 

pour les travaux d’embellissement 
du Carré Cartier.

Il y avait abondance de produits 
sur le marché de la basse ville, ce 
matin;

Plusieurs capitalistes anglais sont 
arrivés à Ottawa, hier soir, et 
logent à l’hôtel Russell.

Le vapeur Welshman est parti 
pour Montréal, ce matin, avec un 
chargement considérable.

Quinze cents douzaines d’œufs 
ont été expédiées d’Ottawa aux 
Etats Unis depuis le 1er mai.

M. Devlin a expédié, ce matin, 
trois chars chargés de bêtes à 
cornes pour les marchés anglais.

Un concert aura lieu à Aylmer, 
demain soir, au profit de .’église 
ca.hoiique. Plusieurs amateurs 
d’Ottawa y prendront part.

M. Charles Punchard, de New- 
Edinburg, a été nommé agent de 
la compagnie d’assurance Provi
dence, à Ottawa. Voir l’annonce 
dans une autre colonne.

—Dü—An

Dr. BAXTER.
Le SEUL RLiËDE VEGETAL

CONTRE LA

Dyspepsie, Perte d’Appetit, 
Indigestion, Constipation 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

PRIX, ‘25 cts. lu BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DAClEb.

Ottnwa.
15 mai 1883.

A WHOLESOME CURATIVE.
NOUVELLES DES TROIS-RIVIERES ar un NEEDED IN

’is. Every Family.
J AN ELEGANT AND RE 

I FRESHING FRUIT LOZ 
ENGE fur Constipation 

.<£&/•• Biliousr, ,s. Tlenclnchr
f v > ‘ - \ luth; s, Ac.

AFK ^>1 rzSUPERIOR TO PILL.
'■A'_^sîK\ f/uml all other system 

vAJ, ' regulating medicines
« « ■■ TH K DOSE 18 8MAI.L

THE ACTION PROMPT 
T m: TASTE DELICIOUS 

1 childrei

Tnste accident—Un triste acci
dent est arrivé ici lundi soir, vers 
7 heures. Trois enfants qui jouaient 
dans un étang, près de la gare du 
chemin de fer du Nord, avec un 
radeau qu’ils s’étaient eux-mumes 
construit, tombèrent à l’eau, qui 
a sept pieds de profondeur à cet 
end i oit et deux des gamins se noyè
rent.
Letellier, âgé de 9 ans, êt Henri 
Saint-Hilaire, 8 ans. 
réussi à se cramponner à la rive et 
à se sauver. Il courut avertir sa 
mère, madame Saint-Hilaire, mais 
elle arriva trop tard pour porter 
secours aux petits infortunés

COUR DE POLICE
j Présidence du juge O'Gara 1

Ottawa, 15 mal 1884.
James Irwin, trouvé ivre-mort sur la 

voie publique, est condamné à $3 d’a
mende et $2 de frais ou trois semaines de 
prison aux travaux forcés.

Mary Macdonald, trouvée errante sur la 
Qideau, à trois heures du malin, est 

condamnée a huit jours de prison.
William Lheldon, accusé d’ivresse et 

causant du désordre dans la maison de 
son père, est condamné à un mois de 
prison.

Emilie Trépanier, accusée de voies de 
fait sur un jeune homme, e t condamnée 
à $20 d’amende et $2 de frais ou à défaut 

; paiement deux mois de prison.
M. Bergeron, accusé d’avoir insulté 

Earie Laçasse, est condamné à $1 d’a
mende et $1 de frais ou huit jours de

LA
like it°

Large boxei,
•>11001 STS

Leurs noms sont : Cô:ne M'm
L’autre a LA VALERIA empêche la chute

M. Johnson, sténographe 
Communes, partira demain pour 
une vacance de trois mois qu’il ira 
passer en Angleterre et en France.

aux les cheveux en trois jours. C’est 1, 

résultat de toutes les expériences 
lu'on en a faites. En vente chi->deLe club Saint Hubert a pratiqué 

pour la première fois, hier 
avec la trappe à deux pig< 
vient de recevoir des E 
membres du club font de rapides 
progrès.

C O. Dacier, rue Sussex, chez EClub de Raquettes Frontenac.—As
semblée régulière dimanche, 18 
Mai, à 21 nrs. précises, à la , salle 
du Club, 8 rue York.

E. E. Lemieux, Sec.

soir,
qu’l'eons 

tats. Les D. Martin, rue Rideau,prison.
Un carossier, accusé d’avoir obstrué la 

voie publ que est acquitté faute de preuve.
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